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Résumé 

Au cours de l’adolescence, les comportements de prise de risque peuvent s’accroître. 

L’augmentation de ces comportements serait la conséquence de plusieurs facteurs, tels que la 

sensibilité accrue aux récompenses, une plus grande impulsivité de certains adolescents, le 

contexte social, des opportunités de prise de risque plus nombreuses, ou encore les normes 

sociales à propos des comportements attendus au sein de ce groupe d’âge. Cette revue de la 

littérature propose d’explorer l’influence de ces différents facteurs sur la prise de risque à 

l’adolescence. 

Mots clés : prise de risque, adolescence, émotions, contexte social, normes sociales, regret 

Introduction 

Si vous êtes parents de jeunes enfants ou que vous en côtoyez, vous avez peut-être entendu dire 

des phrases telles que : « il se comporte déjà comme un adolescent », « il s’avachie comme un 

adolescent », ou encore « s’il prend déjà autant de risques maintenant, alors qu’est-ce que ça va 

être à l’adolescence ? ». La période de l’adolescence est souvent associée à la rébellion, 

l’irrespect, ou encore à la prise de risque. Si ces représentations peuvent s’avérer juste dans 

certains cas, elles peuvent aussi être souvent le reflet de stéréotypes négatifs à propos de cette 

période. 
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Que savons-nous de la prise de risque l’adolescence ? 

L'adolescence, phase de transition entre l'enfance et l'âge adulte, est souvent décrite comme une 

période de prise de risque accrue, par rapport à l'enfance et à l'âge adulte 1. Une prise de risque 

accrue peut être définie comme une plus grande propension à adopter des comportements 

potentiellement dangereux, ce qui entraîne une augmentation des taux de morbidité et de 

mortalité pendant l'adolescence 2,3. Un certain nombre d'études reporte des niveaux élevés 

d'abus de substances, de rapports sexuels non protégés et de conduite automobile à risque 1. De 

nombreux comportements à risque apparaîtraient ou culmineraient à l'adolescence 3.  

Étant donné les conséquences potentiellement critiques de cette prise de risque accrue sur la 

scolarité, le bien-être, et la santé, il est important d'en comprendre les fondements. Plusieurs 

études ont identifié des facteurs importants conduisant à une plus grande prise de risque à 

l’adolescence, tels que la sensibilité aux récompenses, le contrôle de soi ou la présence des pairs 

3. Récemment, des travaux ont également mis en évidence l’influence de leurs propres 

croyances à propos de la prise de risque adolescente et de l'influence de leurs pairs sur cette 

dernière 4,5. Il s'agit de questions importantes étant donné que les croyances influencent les 

jugements et les décisions. 

L'influence des émotions et du contexte social sur les comportements à risque 

Les modèles issus des travaux d’imagerie cérébrale postulent qu'un déséquilibre de maturation 

entre deux systèmes cérébraux peut expliquer les niveaux accrus de comportements à risque à 

l'adolescence par rapport à l'enfance et à l'âge adulte 6. D’une part, le système émotionnel, 

intervient dans la sensibilité aux récompenses et la recherche de sensation et d’autre part, le 

système de contrôle intervient dans la régulation de ces émotions et de la résistance aux 

réponses automatisées et impulsives. 

La maturité relative du système émotionnel pendant l'adolescence entraîne une plus grande 

recherche de sensations et de récompenses et, par conséquent, une prise de risque accrue. En 
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revanche, le système de contrôle, encore immature, ne parvient pas à réguler ces processus 

émotionnels. Cela est particulièrement vrai dans les situations susceptibles de générer des 

émotions fortes, comme les contextes sociaux (tels que la présence de pairs), qui conduisent le 

système émotionnel à répondre plus fortement aux indices signalant les récompenses 

potentielles d'un comportement risqué, et conduisent par conséquent à des niveaux accrus de 

prise de risque 1,7. 

 

Figure 1 : Trajectoire simplifiée de développement des régions sous-tendant le système socio-

émotionnel et le système de contrôle (adapté de Casey et al., 2008). A l’adolescence, le système 

socio-émotionnel est mature, tandis que le système de contrôle est encore immature, ce qui peut 

conduire à une plus grande recherche de sensation et une plus grande prise de risque. 

Ainsi, comprendre la prise de risque des adolescents nécessite de prendre en compte le contexte 

social et, plus particulièrement, l'influence des pairs8. Lorsque les adolescents sont en présence 

de pairs, que ce soit dans des contextes compétitifs ou non, ils sont enclins à adopter un 

comportement plus téméraire, à préférer les récompenses immédiates aux récompenses 

différées, à se conformer à la perception qu'ont leurs pairs du caractère risqué des situations 

quotidiennes et à exprimer moins de regrets après leur décision 9,10. La présence des pairs accroit 

les comportements quotidiens à risque, tels que l'abus d'alcool ou la consommation de cannabis 

10. 
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Notons que les émotions ne causent pas systématiquement un accroissement de la prise de 

risque. Le regret, par exemple, est défini en psychologie comme l’émotion ressentie lorsque 

l’on se dit que les choses auraient pu être meilleures si nous avions pris une autre décision. 

Cette émotion permettrait une forme d’apprentissage émotionnel, suite au résultat de nos 

décisions. Le regret permettrait d’adapter l’évaluation de nos actions suite au résultat obtenu 

11. Etant donné qu’il s’agit d’une émotion aversive, que nous souhaitons éviter de ressentir, 

l’individu adapte son comportement et ses décisions en vue d’éviter ce ressenti, ce qui peut 

contribuer à réduire la prise de risque 11. Les adolescents sont capables de ressentir du regret 

dans des situations de prise de décision individuelle 12. Toutefois, leur ressenti du regret 

diminue en contexte de compétition sociale 9. 

L'adolescence est-elle véritablement une période de prise de risque accrue ? 

Les recherches récentes ne confirment pas toujours le stéréotype selon lequel l'adolescence 

serait une période de comportements irrationnels et potentiellement dangereux 8,13. En effet, la 

prise de risque inadaptée ne caractériserait qu'un sous-ensemble d'adolescents: les 

adolescents présentant une impulsivité supérieure à la moyenne et manquant de contrôle de soi 

prennent plus de risques dès leur plus jeune âge et continuent à présenter des difficultés de 

maîtrise de leur comportement jusqu'à l'âge adulte 14. 

Lorsqu’on s’intéresse à la moyenne des adolescents, certaines études ont rapporté une absence 

d'augmentation de la prise de risque ou de la perception du risque par rapport aux adultes 

10. Lorsqu'il s'agit d'utiliser des informations sur les probabilités et les récompenses, ou de 

percevoir les risques associés à une situation, les adolescents peuvent afficher des 

performances similaires à celles des adultes 10. Dans des situations où le risque est « connu » 

(c’est-à-dire que les probabilités et l’ampleur des conséquences négatives comme positives sont 

connues), la prise de risque diminuerait même linéairement avec l’âge et ne présenterait pas de 

pic à l’adolescence 14. Enfin, les adolescents présentent des niveaux de prise de risque inférieurs 
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à ceux des jeunes adultes, concernant par exemple la consommation de marijuana et la 

consommation excessive d'alcool, qui atteignent leur apogée au milieu de la vingtaine plutôt 

qu'à l'adolescence 10. 

D’après Defoe et al. (2019), les niveaux accrus de prise de risque observés à l'adolescence, par 

rapport à l'enfance, refléteraient un plus grand nombre d'opportunités de risque, qualifiées 

d'exposition au risque. Les adolescents passant plus de temps avec leurs pairs et étant plus 

souvent non surveillés par les adultes que les enfants, ils se retrouvent dans des situations plus 

propices au risque et sont plus susceptibles d'être influencés par autrui. L'influence des pairs 

peut donc être décrite comme une exposition sociale au risque, les adolescents étant associés à 

la prise de risque par l'intermédiaire de leurs pairs. Cependant, l'influence des pairs n'est pas 

toujours négative, et les effets des pairs sur la prise de risque peuvent également être positifs 

15. Cet effet de la « norme sociale des pairs » 5 survient lorsque les adolescents perçoivent que 

les comportements positifs sont promus par leurs pairs. L'influence sociale (telle que la 

conformité sociale ou le conformisme) n'est pas spécifique à l'adolescence, et peut être observée 

à l'âge adulte. Toutefois, contrairement à l'adolescence, l'âge adulte n'est pas généralement 

perçu comme une période de prise de risque accrue. De plus, les comportements de prise de 

risque des adultes semblent moins sensibles à l'influence des pairs 7. 

Quelle influence de la norme sociale sur les comportements de prise de risque des 

adolescents ? 

Plusieurs études indiquent que les adultes de différents pays endossent des stéréotypes négatifs 

à propos de l'adolescence tels que la rébellion, l'humeur changeante et l'impulsivité 5,13. Ces 

caractéristiques sont régulièrement perpétuées par les représentations médiatiques 13. 

L'activation des stéréotypes peut alors avoir un impact significatif sur la manière dont les 

individus donnent un sens à leur environnement et sur leurs propres comportements 5. 



6 

 

Les adolescents sont sensibles aux normes sociales perçues, qui peuvent influencer leur 

comportement. Ainsi, le fait de percevoir que leurs pairs adoptent fréquemment un 

comportement particulier est un facteur déterminant pour l'adoption de ce comportement 13. 

Nos travaux mettent en évidence que les adolescents évaluent l'adolescence comme une 

période de prise de risque accrue par rapport à l'âge adulte. Ils indiquent aussi que la 

présence des pairs favorise cet effet 5. Cependant, interrogés sur leur propre prise de risque, ils 

se perçoivent comme prenant peu de risque. Ainsi, les adolescents intègrent des normes sociales 

à propos des comportements attendus de leur groupe, à savoir une prise de risque accrue, ce qui 

peut avoir une influence directe sur leur propre prise de risque. 

Les stéréotypes négatifs de l'adolescence ont été liés à une prise de risque accrue : les 

jeunes adolescents endossant des stéréotypes négatifs à propos de l’adolescence présentaient 

une modulation de l’activation du système de contrôle, qui était associée à une augmentation 

plus importante de la prise de risque 13. Au contraire, une intervention a eu pour but de lutter 

contre les stéréotypes associés à l’adolescence (rébellion, irresponsabilité ou irrespect) en 

soulignant leur inexactitude. Elle a permis d'améliorer les résultats scolaires et l'engagement 

scolaire des adolescents 13. Par conséquent, la perception que les adolescents - en tant que 

groupe social - sont plus enclins à prendre des risques peut renforcer leurs niveaux de 

comportement à risque, tandis que la lutte contre ces stéréotypes peut la réduire. 

Conclusion 

La tendance à s'engager dans un comportement de prise de risque a été liée à une plus grande 

tendance à explorer des aspects inconnus de l'environnement et à acquérir sa propre 

indépendance 10. La prise de risque à l’adolescence comporte aussi des composantes positives 

(p.ex. aider un ami en difficulté, s’engager en faveur de causes écologiques). La prise de risque 

peut être considérée comme un comportement crucial pour la construction de l'identité et 

de l'autonomie des adolescents. L'adhésion à une norme sociale supposant que la prise de 
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risque - en particulier en présence de pairs – est corrélative de l'adolescence, pourrait être 

considérée comme un processus qui renforce l'appartenance des adolescents à un groupe. 

Toutefois, cette perception peut contribuer à un conflit entre l'autoreprésentation des 

adolescents (qui se perçoivent comme prenant moins de risques) et leurs croyances à propos du 

groupe des adolescents. 

Le fait de se conformer aux normes sociales perçues peut influencer ses propres 

comportements. La prudence est donc de mise lorsque l'on étiquette (inexactement) les 

adolescents comme des preneurs de risques, car cela peut créer une identité de preneur de 

risques chez les adolescents et/ou les motiver à s'associer à des pairs qui prennent des risques, 

ce qui pourrait à son tour conduire à des formes inadaptées de prise de risques 4.  
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